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/fofre am/ M' de Saini-Auhm
âC50pfa c/e soutenir la cause d®
Madame veuve Henry contr® le
«outre insulteur Rein&ch,

l& sousoription de la « Libre
parole » atteint au total 34.249 fr,
lt\ quatre jours, oh & ainsi sous-
crit une somme supérieure à celle
qu'exila, le procès.

Le sultan a remis à M. Léon Bour-
geois, en visite chez lui, h grand
cordon de l'Osmanié.

La. nouvelle affaire d'espionnage
découverte à Fismes a abouti à une
arrestation auteur de laquelle on
fait encore le mystère.

Des nouvelles de Madagascar
présentent la situation général®
comme satisfaisante, malgré la
peste et des menaces de révolte.
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PffllS à NOS A59NMSS
i l'occasion du Nouvel An, et par suite d'nn

traité passé avec la maison A. TARD Y,
i9, roe Désirée, Lyon, nous sommes heu-
reux d'offrir à nos Abonnés les Primes sui-
vantes : i3

if Un Magnifique

Appareil de Photographie
dt format 9 Xiî< p»ûr 1% plaques, avec 2 vi-
rnirs clairs, muni d'un ovjectif aplanéiique, ex-
tra-rapide, marque DES&OGY, avec dia-
phragme i iris, et obturateur à graduation de
vitesse jusqu'au centième, à déplacement pour
la mise an point graduée sur un cadran, de-
puis 2",50 jusqu'à l infini Le diclanchement de
HMurateur,pourla pose ou l'instantané, se fait
à la main ou an moyen d'une poire.

Cet appareil sera livré au prix exception-
nel de oo francs, même avec faeilitès de j
paiement.

i'Vn

IPPMEIL PHOTOGRAPHIQUE
9 X 12, à 1% plaques, objectif simple, rapide,
avec diaphragmes iris, obturateur à vitesses va-
riables pour pose et instantané, viseur clair.

C«t appareil sera livré aa prix exception
nel de ào francs,, même avec facilités de
paiement.

Tontes les demandes devront être adressées
directement à la maison A.. TAKDY, 19,
rue Désirée, Xiyon, où l'on trouvera un as-
sortiment complet de tous appareils et fourni-
tures pour photographies, ainsi que pour tous
genres de îsuraituros p ©sr p.ein'tàre'B et .
dessias.

PpBflOTUV.fr
La Libre Parole, dans un mouve- j

nient de délicate et généreuse ini-
tiative, a ouvert une souscription pour
aider la veuve du colonel Henry à
défendre la mémoire de son mari et
"honneur de son enfant : Cette sous- •
cription, qui dépasse en trois jours
34.000 francs, a pris le caractère d'u-
ne véritable protestation nationale.

Je ne sais pas si la France devait j
au colonel, dont la conduite et la ;
nior't restent enveloppées d'un pô- j
nible mystère, ce témoignage de
^connaissance suprême et si ce
11 est point, par hasard, contre Rei-
ûach plutôt qu'en faveur d'Henry
qu ouvriers, soldats, prêtres et
bourgeois, catholiques, indifférents
et libres penseurs, confondent dans
les mêmes listes leur obole et leurs
ûoais. Mais, qu'elle soit un élan de
PiUé ou d'indignation, qu'elle s'épa-
ûouisse somme Une fleur sur la
«nabBdu mort ou s'abatte comme
JJ^ crachat sus la figure du vivant,
pPuf souscription est un acte :
^est à ce titre que je m'associe à sa

ïïcè
6 6t que ^applaudis à son

sA^^^xagère cependant ni ses con-
^quences, ni sa moralité. Elle ne
„nXParaît point en effet comme le'si-
^laitar dif d'unpeuplequise réveille,
S(Wn

Comme la rançon de nos castes
trar.no ntes ^ui achètent par vingt
lenr V ^J)ar vingl sous l'excuse de
voir ;ûcll{ïérence et l'illusion du de-

Weatar °
mpli

' Elle n'est <îue la ma~
quentkl An Passi^e et par consé-
de ri«p ,caire d'une race descendue
Wtft i°irt au sacrifice et de la vo^

ArrJK
rési

gûati°n-
aux £ la dépouille d'Henry
bien . fi' ''

,as
1
seurs de eadavres c'est

assis«fi^t éîendre contre eux les08
 de la Patrie et les traditions
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qui palpitent comme les âmes du
passé, dans les plis de son drapeau,
eut été mieux peut-être. En com-
mençant par là, on eût évité l'é-
nigme d'un suicide et Je souci d'un
orphelin, mais il eut fallu des
hommes et non pas seulement des
aumônes à jeter dans la lutte.

Il y a quatorze mois nous vivions
dans un état de tranquillité géné-
rale et de respect mutuel, dans l'i-
gnorance de Picquart et. le mépris
de Dreyfus : Depuis que quelques
hommes — apôtres ou bandits — se
sont rués sur l'opinion ; depuis que
Jaurès, Pressensô, Clemenceau
nous ont jeté leur âpre défi et se
sont contraints au labeur prodigieux
de le porter par la plume, la parole
et l'organisation jusqu'aux extrê-
mes limites du territoire, la France
est divisée en deux camps et nous
ne sommes pas du côté du plus fort.
Picquart est un héros, Dreyfus un
martyr, et nous autres des suspects
aujourd'hui, des traîtres demain.

Pendant ce temps nos grands pa-
triotes—ceux qui ont aux jours
de parade des clairons dans la gorge
et des aigles dans leurs poches —
interrogent leur courage et esquis-
sent dans leurs fauteuils des figures
de rhétorique. La révolution les y
cueillera comme les sénateurs an-
tiques sur leur chaise curule et ce
sera le rasoir national de M. Guil-
lotin qui tranchera définitivement
les dernières hésitations de ces
fiers nationalistes.

Parfois des naïfs comme nous s'i-
maginent qu'il serait plus pratique
de sauver nos officiers du déshon-
neur que de faire des rentes à leurs
veuves, plus économique de mettre
nos personnes et nos biens en état
de défense que nos héritiers dans
l'obligation de construire à nos mâ-
nes des chapelles expiatoires.

Ils s'en vont alors distraire les pa-
triotes officiels de leurs tergiversa-
tions douloureuses et leur disent :

Vous vous appelez Déroulêde,
Cassagnac, Millevoye, Berry,' Le-
mire, Marcel Habert, Massabuau,
de Ramel, vous avez des noms, de
la fortune et de l'éloquence et, par
surcroît, la charge que vous confia
le suffrage universel et que la
France a ratifié, de défendre partout
et contre tous l'ordre, l'armée et la
justice. Or, ces trois choses com-
mencent à être chez nous en fort
mauvaise posture. L'opinion, jadis
patriote, est ébranlée par l'effort du
syndicat ; elle sera perdue bientôt
si vous ne venez pas à notre aide,
si quelques-uns d'entre vous —
missionnaires de la Patrie — ne se
décident pas à suivre pas à pas
et à combattre mot à mot les trois
anabaptistes de l'île du Diable, de
Pressensô, Clemenceau et Jaurès.
A défaut d'autres avantages, vous
aurez du moins sur eux, celui de la
conviction spontanée et de la cir-
culation gratuite

— Jaurès, de Pressensé, Clemen-
ceau, s'écrient-ils ! Mais vous ne
savez donc pas que s'ils voyagent,
parlent et organisent, sans souci
des distances, du temps et des ho-
rions, que si — marcheurs éter-
nels — ils vont, comme le Juif-
Errant, leur maître, sans prévoir oft
les jettera leur course fatale, dans
l'aube ou la nuit, le triomphe ou la
catastrophe — c'est qu'ils ne s'ap-
partiennent pas : Ce sont des ven-
dus !

— Vendus, peut-être bien! mais
si dans notre monde trop vieux, le
dévoûment ne peut plus engendrer
de telles énergies, si la vente est la
condition indispensable de l'effort et
de la virilité civique, je demande
qu'après la souscription de Mme
Henry, on en ouvre une seconde
pour acheter des hommes !

F.-l. MOUTHON.
,—, 1 ®—

Ishos S faciles
CALENDRIER

Dimanehe 18 décembre. —,Soi- jour.
Lever du soleil, 7 h. 51 ; coucher 4 h. 02.
Lune, N. L.
Saint Cvprien.
Saint Darius.
1896. — M. l'abbè Gagraud est choisi comme

candidat à l'élection législative de Lannilis par
le comité prêpatatoire de Brest.

POUR L'ORPHELIN!

C'était hier pour la veuve et c'est aujour-
d'hui pe«r l'orphelin !
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La « Libre Parole » annonce en effet que
les 34.249 francs, produit de ses quatre premiè-
res listes, couvrant largement les frais au pro-
cès intenté à Reinach par la veuve du colonel
Éenrg, les sommes qui lui parviendront désor-
mais seront reversées sur la tête de l'intéressant
petit orphelin.

Nul doute que les souscriptions ne continuent
d'affiner, émouvante protestation de la France
entière contre la turpide insolence des juifs l

Parmi les souscripteurs de la quatrième liste,
qui ne remplit pas moins de douze colonnes de
la « Libre Parole », nous relevons Us noms sui-
vants :

M. Marcel Koechlin, fils du vieux député pro-
testataire d'Alsace, ancien officier du 90' d'in-
fanterie, qui envoie 1,000 francs ; M. René Mai-
zerog, qui abandonne ses droits a'auteur de la
59' représentation d'ujie de ses pièces à V « Am-
bigu » ; te prince de Broglie, Léçn Vacher, Al-
phonse Hnmbert, députés ; la, « Croix » ; le co-
mité Justice-Egalité ; les élèves du cours de
Saint- Cgr et de mathématiques spéciales aux
lycées Henri IV et ̂ Saint-Louis ; la Ligue anti-
sémitique de Franc* ; nos confrères Maurice
Talmegr, Octave Chambon, de la. « Bourgogne» ;
le docteur Ferrand, de l'Accadémie de méde-
cine ; César Caire, Roux, Jules Auffrag, Henrg
Jacqnemont, avocats à Paris ; le comte de
Noaillg, le eomte de Lùr-Saluees, MM. Hébert
Stevens, peintres, A. Paccard, Jousselain, ingé-
nieur, la marquise de la. Tour-da-Pin ta Charce,
Bouvatier, ancien député, etc., etc.

Le cercle «f| la « France Libre » .a envegé hier
sa modeste souscription : S francs, et émis le
vœu que teus les groupes antisémites et patrio-
tes de la région envoient leur obole à la vail-
lante Française.

Les signataires dregfusards ' des listes de
V « Aurore » n'ont donné que leur nom ; les
patriotes donnent leur argent... et leur cœur.

LE REPENTIR DU
« LYON RÉPUBLICAIN »

Notre excellent confrère le « Lyon Républi-
cain » publie aujourd'hui en tête de ses colon-
nes, et sous la signaturt pleine d'expérience
« d'un vieux député » an article sur la presse,
dont nous nous reprocherions de ne pas citer
quelques extraits :

Ce n'est plus de la liberté, dit-Il, -s'est de la
licence. La haut du pavé, désormais, est au
plas hardi, au plus Impudent, au plus dénué
d9 sorttpules. Le publie, OH se sait jsar quel
appétit malsain de scandale, enoenrage l'in-
dustrie de gens çul ent toute honte bue et qui,
obstinément, 8'attacà.snt à démolir les meil-
leurs citoyens, ceux que leurs services au-
raient dû plutôt' signaler à la reeesnalssanee
de la nation.

Car c'est là le procédé — toujours le même
— et par où, paraîMl, se conquièrent la répu-
tation, la gleire : en prend ane t*te de Tare,
et l'on frappe Jasqu'à eitlnctioa de chaleur
animale. Oh invente toutes les turpituies ; ;
Impudeurs morales, laideurs physiques, tl-
ces innommés, on les applique au personnage
entrepris, à fa victime désignée. L'argot des
halles, le dictionnaire des sobriquets, -les t«r- ;
lupinades et les oalembours, tout est mis a '<
eontributien, les vieux pamphlets, les aima-
nachi jaunis, les anas qui rementïnt an siè-
cle dernier, on pille tont effrontément.

a Ua peuple a le gouvernement qu'il mé-
rite », a éerlt' de Malstre. On peut dire aardl-
ment que le publie des lecteurs a les journaux :
qu'il mérite.

Et le vieux député conclut avee une franchise \
méritoire;

, Bons Français, n'aneeuragez pas de vetre
sou quotidien l'industrie des fabricants de ;
nouvelles à sensation et de petias ; forces par
vetre abstention même les bavaTds, les Im-
prudents et les impudents à la réserve,, à la ;
tenue, et voas aurez bien servi votre pays.

Le provetbe prétend qu'il ne faut pas parler
de corde dans la maison d'un pendu ; le pro-
verbe est inexact, puisqu'on vitupère, dans te
« Lyon Républicain n, contre les journaux qui !

« par simple esprit de haine on de caste démo-
lissent les meilleurs citoyens et réunissent, pour
le faire, l'argot à la calomnie ».

Le « vieux député » ne lit sans doute dans te !
"« Lyon » que ses propres articles. Il se serait
aperçu, sans cela, que les procédée qn'ilréprauvc
sont exactement ceux de son journal. VoicVdix
ans que la Seule qualité de catholique et, à plus
forte raison, de prêtre, suffit pour soulever
la haine du a Lyon Républicain » et de ses
hommes, pour les entraîner aux derniers excès i
de la calomnie et de l'argot.

Mais à tout péché miséricorde, le « Lyon » j
sfamende et, dans son ardeur de néophyte ré-
clame, comme les premiers chrétiens, là péni-
tence corporelle et publiqite.

a Bons Français, n'encouragez plus de votre
sou quotidien notre détestable industrie. Oèli-
ges-nous, par votre abstention, à la réserve, à
la tenue et nous aurez bien servi votre pays t:»

Bravo, confrère 1 on ne saurait être plus
loyal et plus franc : Il vous sera beaucoup
pardonné, parce que vous aurez beaucoup
avoué.

LA «LOA» PICGARES&UEX

/. — Le président de îft huitième chambre,
M. Bernard, déclare qu'il n'g avait pas lieu à
règlement déjuges.

Où donc était le eonflit ?
II. — Le commissaire du gouvernement près

le conseil de guerre, M. le colonel Foulon, dé-
clare qu'il n'g avait pas lieu à règlement de ju-
ges.

Où donc était le conflit ?
III. — Le procureur de la République, M.

Feuilloleg, déclare qu'il n'g avait pas lieu à rè-
glement déjuges.

Où donc était le conflit ?

IV. — L'article 5S9 du code d'instruciiou cri-
minelle dit : « Lorsçtie le prévenu ou l'accusé,
l'officier chargé du ministère publie ou la partie
civile aura excipé de l'incompétence d'an tribu-
nal de première instance ou d'un juge d'instruc-
tion, ou proposé un dèclinatoire, soit que l'ex-
ception ait été admise ou rejetée, nul ne pourra
recourir à la cour de cassation pour être réglé
de juges, sauf à se pourvoir devant la cour d'ap-
pel contre la décision portée par le tribunal de
première instance ou le juge d'instruction et à
se pourvoir en cassation, s'il y a Heu, contre
l arrêt rendu par la cour d'appel. »

Il n'g avait donc pas lieu à règlement de ju-
ges. " J

..f- -/'«"'iÇte 60 de la loi du 9 juin 1857
m : « Le justiciable est traduit d'abotd devant

le tribunal auquel appartient la connaissance
du fait comportant la peine la plus grave. »

Or, Picquart était traduit pour un délit devant
la correctionnelle et pour un crime devant le
conseil de guerre.

Il n'g avait donc pas Heu à règlement de ju-
ges.

DEUX MINISTÈRES S- V. P. !

M . Cabart-Danneville, sénateur, reprochait
hier à M. de Freycinet, ministre de la guerre, de
n'avoir jamais répondu aux convocations suc-
cessives de la commission de la marine.

M. de Freycinet n'eut pas de peine à se justi-
fier : « Depuis S6 jours que je suis au minisûre,
déclara-t-il, j'ai dû. en consacrer 29 à l'affaire
Dreyfus. »

Tous les ministres qui ont passé depuis trois
ans sur le dos de la République, peuvent eu dire
autant: il n'y a pas de raison pour que les
ministres futurs n'en soient pas réduits à la
même déclaration.

Ne pourrait-on pas en conséquence créer deux
ministères, l'un qui s'occuperait exclusivement
de V affaire, et l'autre des intérêts du pays!

Néas proposons cette innovation à l'initia-
tive bien connue de r«s représentants ; on peut
pronostiquer, avec assurance, que le premier
ministère serait plus occupé que le second ;mais
Ip second serait-il plus stable que le premitr ?
Voilà où le doute est bien permis.

M. THIERS CATHOLIQUE

A l'heure où la liberté d'enseignement est re-
mise en question par la jalousie omn'polente de
VEtat, et où l'influence préservatrice du catholi-
cisme donne lieu à tant de discussions contra-
dictoires, il est intéressant d'exhumer une lettre
presque inédite du pare de la République : elle
est datée de Ï84J et écrite à l'adresse du docteur
Récamier, dont M. Thiers, candidat au Parle-
ment, sollicitait l'appui ;

« M. . .
s Vous savez si c'est par complaisance ou par

conviction que j'adopte ou soutiens une opinion.
Vous sdvez combien peu je suis disposé à faire
des sacrifices pour obtenir une mission qui m'est
odieuse et que je n'accepte que par un sentiment
d'honneur ; vous me croiree donc quand je vous
dirai qu'à l égard du clergé je crois la situation
changée et la conduite changeable nécessaire
ment.

« Sous le dernier régime, je craignais certai-
nes influences du clergé, aujourd'hui « je re-
« garde la religion,^ses ministres, comme les
« auxiliaires, les sauveurs peut-être de l'ordre
i social menacé, a

a Je suis résolu à défendre les institutions ca-
tholiques auec la plus grande énergie, notam-
ment le budget du clergé. De plus, a je regarde
a la liberté d'enseignement comme utile, néces-
t saire même, », en présence d'un sgstème d'ett-
seignement démagogique obligatoire, imposé
violemment par MM. Carnol et consorts.

« Ce serait une folie à tous les défenseurs de
l'ordre social, à quelque titre que ce soit, de se
diviser en présence de l'anarchie,
i a Le curé de campagne sera notre seul appui
contre le maître d'école communiste et démago-
gue qu'on se prépare à nous envoyer dans tous
le* villages. Je ne dispos cela par complaisance,
mais par conviction.

« Signé: A. THIERS».

JUIFS ET ANARCHISTES

Le député italien juif Sarzilai, rappelant à la
Chambre italienne les malheurs de la maison
d'Autriche, s'écriait : « Cette famille n'est-elle
pas destinée è périr tout entière en expiation du
dsrnier supplice qu'elle a fait subir à Guillaume
Oberdank 1 »

Or, Guillaume Oberdank fut condamné à mort
pour avoir tenté d'assassiner François-Joseph.

La conférence anlianarchique pourrait être
en même temps antisémite.

MES CISEAUX
Un visiteur. — Le cabinet du sous directeur,

s'il vous plaît f
Le garçon de bureau. — Suivez ce couloir, à

droite vous allez voir un écritean : « Défense
d'entrer. » C'est là. Vous n'avez qu'à pousser
la porte.

IMefJTElËQRftPHIBliE R TELEPHOHIQUE SiPOTSSS

BÊLfGATION D'HaRTiCULTEURS
Pari*. — M. Aymon, député, a présenté

ce matin au ministre -de l'agriculture une
délégation ée 62 syndicats d'horticulteurs
et maraîchers -de Seine-et-Oise et des en-
virons, pour l'entretenir de la question de
réorganisation âe la commission supé-
rieure des Halles.

UN FILS DU SHAH A PARIS
Paris. — Le second fils du shah de

Perse, Mouzafier-Ed-Dln, est arrivé avec
sa suite hier soir, à dix heures, à Paris,
par la gare du Nord, venant de Bruxelles.

L'ambassadeur de Perse à Paris est
allé au-devant de lai dans un wagon-salon
mis à 6a disposition par le gouvernement.

Le général Kaïtadgi-Khan et d'autres
notabilités de la colonie persanne l'ont
reçu a la gare.

ïïouuelles Parlementaires
DOUZIÈMES PROVISOIRES

"Paris. — La commission du budget a
entendu aujourd'hui le président du con-
leilet'le ministre' des finances sur les
propositions du gouvernement, relative-
ment à l'équilibre budgétaire.
' M. Dûpuy a déclaré qu'il était excessif
d'espérer commencer la discussion du
budget avant la clôture de la session, mais
il importe qu'elle coïncide avec la rentrée
de Janvier.

Actuellement, les réductions acceptées
par le gouvernement sur les divers bud-
gets s'élèvent à 7.448,368 fr.

En terminant, M.-Dupuy annonce que,
devant l'impossibilité de voter le budgftt
avant la fin de l'année, le gouvernement
va déposer un projet portant ouverture de
deux douzièmes provisoires.

L'EMPRUNT D'IHDOCHINc

Paris. — La commission dos finances
du 8énat réunie sous la présidence de M.
Barbey a examiné le projet d'emprunt de
200 millions destiné à la création d'un ré-
«pau dévoies ferrées en Extrême-Orient.
M.Doumer, gouverneur général de l'Indo-
Gaioe est venu au Stoat se mettre à la
disposition delà commission.
_ __—,—. +

La réforme ÛBIEnseignement
Interview aveo l'abbé Gayraud

Paris. — L'Evénement a interviewé M.
l'abbé Gayraud a sujet de la réforme de l'an-
ge1 gneme ut :

— Je ne suis point ennemi des idées de
M. Jales Lemaltre, a-t il decU ré.' J'estime
que les études du grec et da latin, telles
qu'elles se font à l'heure actuelle, dans les
lycées eî collèges, n-a don-oent aucun ré-
sultat pratique.

Quant au baccalauréat, c'est sa sup-
pression compléta qae je réclamerai im-
tesdiatement. n ne sert absolument à
risn, il démontre l'enseignement. D'une
façon générale, il na peut faire obtenir
aucun progrès sérieux !

— Mais alors, par quoi le remplacerez-
vous?

~- Psr «n sîmpls certificat de fin d'é-
tudes attestas t les notes dé i'ôiève dans
les dernières années, certificat faisant foi
qu'il émane d'nn collège de l'Etat ©a
d'une inatitution libre; car îa seule façon
de ranimer l'initiative en ce pays, c'est de
sa déshabituer de l'idée qae l'Etat soave-
ïaia doit exercer .cette souveraineté par-
tout et ea tout.

Là SÉâ^G£~D îHiËB
mie JCA S»RJE:K8ME:

Du Journal :
M. Dupuv n'a fait en somme que se con-

former à ses précédentes déclarations et
nous ne voyons pas quelle autre attitude
pouvait être prise par un cbef de gouver-
nsrnerit mis en présence d'un ordre du
jour blâmant la candidature officielles.

Du Rappel :
M. Dupuy ne peut plu3, à partir d'au-

jourd'hui, «onger â remettre son fusil sur
l'épaule droite; bon gré mal gré il est obli-
gé de le garder sur son épaule gaache.

 Da Gaulois :
Le fait le plus grave de cette déplora-

ble séanoô, c'-est la pas décisif que vient
de faire M. Dapuy vers Tsxtrêtae gau-
che.

De l'Autorité :
En réalité, lé gouvernement sort de la

dernière séance non renforcé mais afi-ii-
bii.

De YEvènemem :
Une séance des plus orageuses s'est ter-

minée hier, à la Chambre, par un „vote
rendu à l'unanimité, non sans de nom-
breuses abstentions. L'aventure a un côté
piquant et même paradoxal.

Il est vrai cim, suivant le mot fort judi-
cieux du président du conseil, on était
en présence d'une question non de politi-
que, mais de moralité.

Du Voltaire :
Rien ne peut faire que la flétrissure

infligée & la candidature officielle par cette
majorité ne fût la flétrissure de la poli-
tique de Barthou et da Méline. Le prési-
dent a rappelé à l'ordre ceux qui les appe-
laient accusés, mais ils sont bien les
condamnés.

De la Petite République :
Le mouvement a été si vif, que M.

Dupuy a été obligé de s'y associer. En
acceptant l'ordre du jour qui flétrissait la
politique de MM. Méline et Barthou il a
fait un acte hardi, il est bon de compren-
dre qu'il encourait ainsi les haines impla-
cables du centre et .qu'il se créait de gra-
ves péril?.
. ; ._,» .

A LA CS-OIS DE CASSATION
Remise a été laite hier par le greffe

de la cour de cassation à M'Mornhardt,
avocat de-la famille Dreyfus, du dos-
sier renfermant les dépositions enten-
dues jusqu'à ce jour par la chambre
criminelle.

On assure qu'aujourd'hui samedi ou,
au plus tard lundi, la cour poursuivant
son enquête, entendra comme témoins
MM. CMncholle, Wel et Gobert, ex-
perts en écritures.

D'autre part, l'Agence Havas an-
nonce que la cour de cassation a con-
voqué cet après-midi le capitaine Le-
brun-Renault, le colonel de Risbourg,
le capitaine Bourguignon, le capitaine
d'Anthoine, ami du commandant d'At-
tel, décédé.

M. Poincaré est convoqué pour mer-
credi.

LA LETTRE D'K8T&S?HAZV
La chambre criminelle de la cour de

cassation a reçu communication de la
lettre adressée au président.M.Mazeau,
par Esterhazy, mais elle n'a pas' encore
délibéré sur les suites à lui donner.

LE PROCÈS DE MADAME HENRY

Paris. — M- Ployer, bâtonnier de
l'ordre des avocats, a fait choix de trois
avocats pour assister Mme veuve

Henry dans le procès qu'elle désire
veir intenter à M. Joseph Reinach.

Ces trois avocats sont MM. Saint-Au-
ban,Ménard et Chenu . D'après les bruits
qui circulent au Palais, l'un de ces
trois avocats se désisterait dès de
main, laissant à ses deux collègues le
soin de défendre Mme veuve Henry ;
suivant toutes probabilités, MM" Mé-
nard et Saint-Auban resteraient les
deux avocats de cette cause.

BRUNETfÈttE CONTRE YVE8 GUYQT
Paris. — On se souvient du différend

quia éclaté entre M. Brunetière, di-
recteur delà Revue des Deux-Mondes.,
et M. Yves Guyot, directeur du Siècle,
à propos de la publication par ce der-
nier d'un volume intitulé les Raisons
de Basile. On sait que M. Brunetière
reprocha à M. Yves Guyot d'avoir
reproduit dans son livre les lettres
qu'au coup d'une polémique il avait
adressées au Siècle. Ce différend aura
«a solution prochaine devant la pre-
mière chambre du tribunal civil. M.
Brunetière vient, en effet, d'assigner
M. Yves Guyot et l'éditeur, M. Stock.
Il leur réclame solidairement 3.000 fr.
de dommages-intérêts. Assisté d'un
avocat, M. Brunetière soutiendra' lui-
même sa demande. M. Yves Guyot a
choisi comme avocat M' Gaston Lôvy-
Salles.

LE TAILLEUR D'ESTERHAZY
Paris. — Aujourd'hui, à la 7' cham-

bre du tribunal civil, venait un procès
en paiement de 400 francs de fournitu
res, intenté par tin tailleur au corn-:
mandant Esterhazy.

Le commandant ne s'était pas fait
représenter par un avocat. .

L'avocat demandeur a demandé la
remise, en faisant observer que les
pièces qui constituaient son dossier se
trouvaient entre les mains de la cour
de cassation, qu'il lui était impossible
de plaider utilement aujourd'hui. C'est
en effet dans ce dossier que se trouvait
une des lettres du commandant Es-
terhazy écrite sur papier 'pelure, sem-
blable à celui du bordereau, lesquelles
ont été saisies en vertu des ordres de
la cour de cassation.

Le tribunal a remis à quatre semaines
le prononcé du jugement.

UN SSES.TÎRJG

Un nouveau meeting organisé par
les révisionnistes a eu lieu, hier soir,
au Pré aux-Çlercs . Quinze cents per-
sonnes y assistaient.

M. Psichari, président, a pris la pa-
role. Divers orateurs ont parlé ensuite,
MM. Mirbeau, de Pressensé ont fait
de longs réquisitoires contre M . Dru-
mont et les nationalistes, s'élevant
contre la souscription en faveur de
Mme veuve Henry. Quelques contra-
dicteurs se sont présentés donnant lieu
à des incidents sans importance.

A la. sortie des groupes nationalistes
ont crié : « Vive l'armée 1 » puis se sont
rendus devan t la Libre Parole où ils
ont crié : « A bas les juifs ! » Ils ont été
dispersés par la police.
-—t 1 ; — fo . — - : ~ .

Arrangement Italo - Anglais
Londres. — Une dépêche de Rome au

Daily Mail annonce que hier, à la Cham-
bre des députés, M. Del Ono a déclaré
qu'un arrangement, qui équivalait presque
,àun traité formel, existait entre l'Italie «t
l'Angleterre pour le maintien du staiw.
fyo en Afrique, dans la mer Rouge, à
Tripoli, à Raheita et au Soudan.

Alger. — A la séance du conseil muni-
cipal d'hier,M. Sallières, premier adjoint
*, d°nisé lecture de l'arrêlé suspendant
M. Max Régis de ses fonctions et de la
letîre adressée par ce dernier au conseil
municipal dans laquelle il dit ne pas croi-
re devoir assister à la séance de l'assem -
blêe municipale pour ne pas légitimer la
mesure prise centre lui. M. Mouricaud,
membre du conseil, a déclaré que jamais
on ne vit mesure pareille prise poar «les
paroles prononcées dans une réunion
publique. Il a ajoaté que l'arrêté pris par
le préfet est une pure décision de combat.
Le conseil a, d'après lui, le devoir d'affir-
mer en termes énergiques et avec violen-
ce «a désapprobation.

M. Sallières est intervenu : « Je ne peux
pas, dit-il, laisser l'orateur continuer dana
cette vole. »

Après quelques autres observations, le
conseil a décidé à l'unanimité que le fau- <
teuil du maire restera inoccupé dans les
séances du conseil, tant que durer la sus -
pension, puis il a adopté un ordre du
jour exprimant son-trèsvif regret de cette
mesure subite et survenant au moment
où le calme le plus complet n'avait cessé
de régner dans la ville depuis l'avènement
de la nouvelle municipalité. Il adresse â
M. Max Régis l'assurance de son inalté-
rable sympatni8et de ses félicitations pour
sa ferme et sage administration, lui con-
servant son entière confiance et le remer-
ciant de son énergique et prudente inter-
vention auprès du peuple. Il a décidé en
outre de poursuivre l'exécution du man -
dat que les électeurs d'Alger lui ont con-
fié conformément au programme réau-
blioain, français et antijuif.

* •
Les délégations financières ont commen-

cé leurs travaux hier par la constitution
de leurs bureaux respectifs.

Boumendil Aaron, qui avait tiré sur le
grand-rabbin Bloch, a été condamné à
deux ans de prison.
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Philrppeville.— Le bruit court que le
procureur de la République aurait été
mandé au sein delà commissios d'enquête
sur l'élection Thomson et qu'après avoir
été mis au courant des faits, il aurait dé-
claré qu'une enquête serait ouvertecontre
un témoin.

 •—.  — '

Arrivée d© Courriers
TONKIN ET HADAGASCAR

Marseille. — Le paquebot Calédonien,
courrier dTndo-Chine, est arrivé ce matin,
à six heures, avec 138 passagers.

Les journaux du Tonkin, arrivés par ce
courrier, ne relatent rien d'Intéressant et
aucun fait nouveau.

** *
Le paquebot Djernnah, courrier de la

Réunion et de Madagascar, est arrivé ce
matin, à huit heures, avec 188 passagers.

Le Djernnah a quitté Tamatave avsnt la
déclaration de l'épidémie de peste. Il est
donc arrivé avec patente nette.

#» * ...
Un<à correspondance particulière, arrivée :

GM.matia da Madagascar: par la Djernnah,
apporte les nouvelles suivantes :

Un soulèvement local, dû à l'influença;
hostile des Indien* et des Arabss musul-
mans, mécontenig de voir nos colons s'ins-
taller sur la grande terre et leur enlever
le monopole du commerce aveo les indi-
gènes, a éclaté à la fin d'octobre dans la
province de Saïubirano, en face Nossi Bè.
Une bande de Faliavaios, venue de l'inté-
rieur, a attaqué deux postes de la milice,
tué J*ss chefs de postes et massacré quel-
ques colons installés dans la région de
S^mbirano.

Le général a aussitôt replacé cette ré-
gion sous le régime militaire, avec un ca-
pitaine chargé de punir las coupables et
de ramener l'ordre et la sécurité.

Un poste* nouveau vient d'être créé
pour la protection des petits colons
installés dans les pays où la majorité est
composée de créoles de la Réunion et de
Maurice.

La grande maison américaine Arnold
Chesnez, qui avait jusqu'à ce jour le mo-
Bopoife presque exclusif de la vente des
tissus et du liquide, va être remplacée par
Plusieurs maisons françaises.

La mission du chemin de 1er continue
«es travaux et va rentrer prochainement
en France aveo les mêmes conclusions
que la mission dirigée par le "colonel Ro-
ques l'année dernière.

Tout le monde désire vivement le com-
mencemem des travaux du-chemin de fer,
en raison des énormes difficultés du
transport.

Dans le reste de l'île la situation conti-
nue à êtra bonne, particulièrement sur le
plateau ceutral, cù les premières pluies
sont attendues avec impatieatîé par les
habitants pour commencer la culture.

De grands marais- jusqu'à ce jour incul-
tes, vont être cui.Uvés cette année et con-
vertis en rizières.

les exploitations minières se dévelop-
pent de pms en plus dans la région cen-
trai e.

La loi minière va être modifiée, pour
les terrains occupés par certains colons
qui ne se livrent pas à une exploitation
immédiate.

Les commerçants de la côte et plusieurs
c«lons se plaigeent toujours que les indi-
gènes ne puissent se livrer à l'exploita-
tion des miees, ce qui réduit les transac-
tions.

Plusieurs chambres consultatives ont
appelé l'attention du gouverneur général
sur ce point.
. -— . .«en. . <-c^—.—. __

mi mMi wmmmm
Reim,$> — Nous avons annoncé hier

qu'une perquisition avait été opérée à Fis-
mes, au domicile de M. Detrion et non
TeWon comme il avait été âït par erreur.

Cette perquisition a amené la découver-
te d'un grand nombre de lettres à en-têtes
; emaisons françaises et étrangères et une
soixantaine de- théories militaires concer-
nant le matériel de l'artillerie de siège,
etc.

Tous ces documents vont être envoyés
â Paris où dorénavant se poursuivront
l'enquête et l'instruction.

Cette affaire cause à Fismes et dans la
région une émotion considérable.

Part*. — A lé préfecture de police on
déclare complètement ignorer ce qui s'est
passé à Fismes, et l'on dit qu'une arres-
tation, si elle a été faite, a pu être opérée
1>M un des commissaires attachés à la
«rôeté générale, sans que la préfecture
ait été avisée. A la direction de la sûreté
générale. On assuré qu'aucun renseigne-
ment officiel n'y est encore parvenu. On
«onnaît l'affaire sans détails et d'une
façon officieuse, on nie par conséquent
qu'une arrestation ait été opérée par les
soins de ia sûreté générale. Une commis-
sion rogatoire a parfaitement pu être en-
voyée par le parquet de Reims au parquet
de Paris, mais la direction de la sûreté
générale n'en a pas eu connaissance.

On dit que M. Cochefert aurait opéré
une arresta ion, maii on tient secret le
nom de la personne arrêtée.

M. Flory, juge d'instruction, instruit
actuellement une affaire d'espionnage
dans laquelle quatre civils et, affirme-;*
on, un caporal seraient imcliqués.

L'affaire de Reims aurait aveo oelle-ci
des ramifications,

Parit. — Au parquet du procureur de
la République on nous a déclaré,
•qu'il s'agissait, dans l'affaire de Fis-
mes, d'une affaire de livraison d'armes
comme il s'en produit malheureusement
trop souvent et qui est instruite depuis
quelque temps par M. le juge d'instrue-
tlon Flory. Dernièrement on apprenait
qu'un soldat en garnison à Glvet s'était
laissé séduire et allait livrer des pièces
détachées du nouveau fusil à des agents
internationaux venant de Belgique. L'en-
quête fut instruite dans le plus grand se-
cret et bientôt on apprit qu'un certain nom-
bre d'individus opéraient à Paris et en
prevïnce pour se proourer des munitions
et des armes.

M. Flory fit alors faire des perquisitions
et plusieurs arrestations ont été opérées à
Paris.

 m- .— ... 1. 1 «fr.—. :

i. -BOUBOEMS ET LESOLTUN
Csnstantinople. — Au cours de l'au-

dience d'hier, qui a été des plus cordiales,
le sultan a remis à M. Léon Bourgeois le
grand cordon de l'Osmanié et à M. Mar-
chand, ministre d« France à Belgrade, le
grand cordon duMedjidié.

Avant de quitter Yldiz-Ktosk, M. Bour-f
geois a reçu du sultan l'assurance for-!
metl« de son amitié envers la France.

M. Léon Bourgeois visitera la fabrique
des tapi» d'Hérécké.

Le baron de Vendenvole, président de
la Chssmbre française, a offert un banquet
à M. Léon Bourgeois, auquel avaient été
conviées toutes les personnalités univer-
sitaires du lycée de Galata Serrai.

NOUVELLE TRIPLE ALLIANCE*
. . N

Londres. — Une dépêche de New Pork
au Dxily Mail annonce que le nouval am-
bassadeur japonais à Washington, inter-
viewé au sujet de 1s proposition du sé-
nateur Davi?, de la commission hispano-
américaine, concernant une alliance des
Etats-Unis, de l'Angleterre et du Japon,
& déclaré que cette question était suscep-
tible d'être examinée par les gouverne-
ments des trois puissances et qu'il serait
certainement utile pour elles qu'elle soit
résolue favorablement.

COURRIER DE L'ÉTRANGER

Madrid. — Deux employés de la Basque
d'Esp3gne ont disparu avec un carnet de
billets de 50 et de 25 pesetas de l'émission
du 21 juillet 1893 et représentant ensem-
ble une valeur de 37.500 pesetas.

Bien que ces billets n'aient pat encore
été recouverts de la signature du caissier,
la Banque d'Eapagas a informé le publc
aue s'ils étaient mis en circulation ils ga-
raient acceptés par elle.

Madrid. — Un train spécial militaire
conduisant les troupes, a eu une collision
avec un train de marchandises. Il n'y a
a eu aucune victime.

Les dégâts matériels sont peu impor-
tants.

Saint-Sébastien. — Les troupes desti-
nées à renforcer la garnison de quelques
villes de la province sont arrivées hier
soir.

Le général Macias a passé aujourd'hui
la revue des troupes. •

ANGLETERRE
Londres. — Le Daily Graphie dément

que le texte a'une entente snglo alle-
mande soit publié aujourd'hui à Berlin.

Londres. — Le baren Ferdinand de
Rotchschild, membï-e du Parlement, est
mort ce matin,

Londres. — Les journaux publient fdes
correspondances de lOùg&nda racontant
que le capitaine Dugmore,' ancien t-fïlei-r
de marine, et qui faisait partie des trou-
pes du protectorat, a été pris d'un accès
de folie, par suite des fatigues de la récente
campagne, et a tué d un coup de fusil
un de «es camarades, le capitaine Cook. -

Le capitaine Dugmore a été amené à
Monbgt.a pour être traduit en justiee.niBis
sa maladie ayant empiré il est mort le 10
novembre.

Cet officier avait passé la plus .grande
parti de sa vio dans ce pays et le con-
naissait mieux qu'aucun autre Euro-
péen.

Londres. — Le rapport du vice-consul
anglais à Ssuamo sur le commerce du
Yu Nam a paru dans les jearnanx an-
glais. L'agent britannique s'étonne que
l'on puisse concevoir en Europe des es-
pérances sur ce point.

Le Yu-Nam a peut-être des richesses
minérales, mais elles sont pau connues et
exigeraient pour être développées l'éta-

I ' """"" " "" """" ' "* "
bllssemeht de voies de cômmùnieatfoas
qui sont extrêmement difficiles à établir.
Le commerce du Yu-Nam est presque
nul. Il g'éièvô à peine à 500.000 francs. „

Ce rapport ne semble pas de nature à
encourager les entreprise! rivales de cke-
mins de fer qui ont pour objet de relier
le Yu Nam à la Birmanie et au Tonkin.

La mission commerciale lyonnaise ettle
prince Henri d Orléans ont émis, cornais
on se le rappelle, un avis tout opposé. Les
Anglais sont navrés devoir construire, le
chemin de fer da Yu-Nam et commen-
cent leur campagne de dénigrement.

»CJI»'»E

Berne. — Une note officieuse annonce
qu'après examen de la réponse venue
d'Athènes, M. Numa Droz a définitive-
ment refusé le poste qui lui était offert en
Crète.

MAttÔG

Tanger. — L'empereur n'a pas paru en
public depuis trois semaines, ce qui coii*
firme le bruit de ta maladie.

IS.<Q>9JÏ*3AIMJÏIE

Bucharest. — La Chambre a adopté, par
83 voix coaîre 10, une adresse en rép'onee
au discours du trône.

New York,— Le président 'Mae-Kinley
a publié vn décret établissant les nou-
veaux tarif* qui seront appliqués a Cuba
à partir du l' - janvier.

Ce tarif réduit d« 62 0$ les droits d'oo- \
troi.

Philadelphie. — Le département de la !
marine a décidé de renflouer le navire de i
guerre Maine, coulé dans le port de La !
Hatanô.

On dit que plusieurs puissances auraient ,
pressé le gouvernement pour le reisfloue-
nteat de ce Davire pour établir' les veri- \
tables causes de la catastrophe.

IWÊMJIMLIQUK ' ARGJBîWri)srBS j

'Buenos-Ayres. — La Chambre a auto-
risé le gouvernement à emprunter trente
millions de piastres or, garantis par l'im-
pôt sur les alcool*.

BRiDBIÎSB ANGLAISES

Une dépêche d'Allahamad au ùaily Te-
legr*ph annonce que ia peste bubonique
a éclaté parmi les troupes anglaises à
Bangalor. Un soldat anglais est mort et
les casernes ont dû être évacuées.

CHIXfE

Une dépêche de New Yerk au Daily
News dit que d'après des nouvelle* de Pé-
kin, le gouvernement chinois a acheté à
la Russie 500,©00 fusils réformés pour ar-
mer les troupes de Mandchenrie.

 

DivQrces à la vapeur

Paris. — La quatrième chambre du
tribunal de la Seine a tenu, avant-hier,
une a«dl#B<::e fui a duré quatre heures,
psndant laquelle elle a prononcé deux
«eut quatre vingt quatorze divorces, soit
un peu plus d'un aivorce par minute.

Le jeudi est, au Palais, le jour de l'assis-
tance judiciaire. Les ceux cent quatre-
viHgt quatorze couples qui ont été déliés
avaient obtenu 1 assistance judiciaire et le
divorce gratuit

M. Cornéiy, dans Iç.Figaro, choisit cette
occasion pour déplorer la facilité avec la-
quelle se pratiqua le divorce aajourd'bal,
Il ajoute ;

o Seulement, tout cela se paiera, vous
pouvez en ère sûrs. Tout se paye.

Par la faute du législateur, avec la com-
plicité, avec presqae l'excitation delà
justice, l'uniro* libre remplace peu à peu
le mariage. Elle détruit la famille, elle li-
vre sans défense l'hemme à l'alcoolisme,
la femme à Ja prostitution, et l'enfant
aux vices précoces.

C'est évidemment la -défaite pour les
vieilles idées religieuses dont certains
philosophes saluent avec joie la dispari-
tion. Plus vite eneere sans doute que l'é-
cole, ia législation lia divorce accomplit
la déchristianisation de la France ; mais
elle précipite aussi sa décaéenaa m&ta-
rielle, merale, mnsculaire et iuteliee-
tneiie. »

Acciâeat

Limoges. — Ce matin, à 4 heures, en
eare du puits Humbert, un conducteur de
train, M. Duvier, a été tamponné et ren-
verse par un wagon de manœuvre qui
lui a broyé les deux jambe». Il a été trans-
porté mourant à l'hôpital de Llm&ges.

La legs Carnet

P*n'«. — M. Gaorges Picot, seréétaire
perpétuel de 'l'Académie dss sciences mo-
rales et politiques, a donaé lecture aujour-
d'hui, au cours de la sé?»oè de cette Aca-
démies, de la lettre suivante qu'il a reçue
du capitaine Sadi-Carnot.

La Rechefaux par Nolay(Gôte-d'Or),
11 décembre 1898.

 « M. le secrétaire perpétuel,
« Les diamants laissés par ma mère ont

été vendus aux enchères publiques con-
formément à ses Internions écrites dont il
avait été donné connaissance à l'Acadé-

mie.iis ont été acquis au prix de 120.000 fr.
dépassant ainsi du plus du double ia va-
leur de son legs à la fondation Carnot.

a Les conditions dans lesquelles cette
»ente a été effectuée témoignent que l'ac-
quéreur demeuré anonyme, a voulu s'as-
socier d'une manière aussi généreuse que
discrète à l'œuvre humanitaire qui devait
en bénéficier.

« D'autre part, le commissaire prÎBeur et
les experts chargés de la vente ont libé-
ralement fait abandon de tous honoraires
pour que le prix atteint ne subisse au-
cune réduction.

« J'ai donc l'henneur de tous faire con-
naître qu'indépendamment du legs de
Mme Carnot une somma de 70.000 francs
nets de tous frais sera mise à la disposi-
tion de l'Académie des sciences morales
et politiques par Isa soins de M- Foatana,
notaire à Paris, pour être ajoutée au ca-
pital de la fondation Carnot.

« Veuilles, agréer, etc. »
Sîgnft : SABI-CABÎIOT,

Capitaine au 39' rég. d'infanterie.

petite^ Kouvelfef
Moqtbiliapà. — Depuis hier .soir, la cir

culnioH du tantiel de Montbéllard est
cemp'ètem>nt rétablis. L*3 «ervice normal
delà correspondance est repris au moyen
d'une seule voie, la traversée du tunnel
ie fait avec pHotage.

Paris. - Aujourd'hui a élé célébré dans
la chapell» du  eté'iûisme de Si Philippe
du Rouis, au milieu d'une élégante ass's-
tahje, le mariage df> M. Le Bafgy, le
distingué sociétaire de la Comédie-
Française avec Mlle Pauline Benda'.

Arrcs. — Un incendie a détruit le châ
teàu éè Eusses appartenant à la famille
de MoBtcalm. Les dégâts très importants
tont couverts par une assurance.

Marseille — Lord Georges Gurzon, le
nouveau vice-roi deo îndea, secompagné
de *a femme et de ses ouïrons civile et
militaire, est arrivé, hier matin, de Lon-
dres par le train Calais-Paris.

Il s'»*t embitqué aussitôt sur le paque-
bot l'hrtbia qui a apparallié, à quatre
heures, pour Bombay. »

Versailles. — Une représentation théâ-
trale avait lieu avant hier ; soir dans la
chapelle de N.-D. des Armées, à Versail-
les.

Au cours de in séance nne estrade char-
gée de personnes s'écroula. QaelqueB jeu-
nes gens furent blessés.

Bernai/. — L'ouvrier Quesnay enseveli
dans l'ébonlement de la marnière à la
Neuvilie-da-Bosc, B été relire vivant par
un détachement du génie.

Ce détachement rentrera ce soir à Ver-
sailles.
' - , £. " " A ._

Chronique' Locale
. Dans l'Armés. •— Nominations. — M.
Valot, capitaine au 18 regimedt d'infan-
terie, passe su 22% détaché à l'école de
tir de la Valbonne.

M.Maillard, capitilne au 52', passe au
2' Kouâves.

La messe de la Soierie îyûmsaiaa.—
Nous rappelons qse demain dimanche, a
midi trois quarts, la 183- Société de ce-
cours mutuel» (des employés île la Soie-
rie lyonnaise) fera ce éftrer à l'église St-
Bonaventure Ba messe solennelle an-
nuelle, avec le concours de la Fanfare
lyonnaise et la Société de la Sainte Cé-
cile, Une allocution sera prononcée par
Mgr Petit, prélat de la maison de Sa
Sainteté.

La 5igœe de chemia dis fer d'Araple-
pi&is à St-yincsent-de Rheins. — La
distribution faite hier aux députés, çoa-
tient |e texte d'un rapport de la commis-
sion dss chemins de fer concluant à la
déclaration d'utilité publique de rétablis-
sement, dans le département du Raône,
d'un cnemiû 4e fer d'intérêt lo>al à vole
normale, d'Ampiepuis à St- Vincent de-
Rhein3.

M. Corniîlon, ingénieur civil des mines
à Lyon, sera le concessionnaire. Le tracs
de cette ligne destinée à desservir la val- i
lée Iiïdustrselle du Rhstins, se détachera
ds la &are P.-L.-M. d'Amplepisis, traver-
sera le Rheins p*ès de l'usine Décheletfle,
remontera ta. vallée en suivant la limite
des prés, d'abord sur la rive droite, puis
sur la rive gauche, aux abords du hameiu
de Bancillon, est reviendra sur la rive
droite qu'il suivrait jusqu'à Cubiiza.

La ligne passera ensuite &ur la rive
gauche pour éviter la traversée du vil-
lage ..de. Cubllze et regagnei-a la rive
droite entre les deux scieries ; elle se
poursuivra sur cette dernière rive entre le

chemin d« grâfide communication n- 10
et le Rbeins jusqu'au lieu dit Casse-
Froids, sauf une légère incursion sur ia
rive gauche entre les points 13 kll. 3 et 13
kil. 7 ; une dernière traversée la ramè-
nera enfin sur la rive gauche où se trou-
vera la station terminus deSi-Vinoent-de-
Rheins, près du Moulin de la Côte.

La longueur toïale du tracé est de 15
kil. 650 ; 1» dépense d'établissement est
évaluée à 4.533.857 fr. 06, soit 88.G69 fr.
par kilomètre.

Le général Zédé. — A propos de la dé-
cision ministérielle maintenant le général
Zé-ié, gouverneur militaire de Lyon et
commannant du 14 • corps d'armée, dans
ses fonctions pour uns nouvelle p«node
de 8 ans, nous tisons dans le Figaro :

« Il faut souhaiter, dans l'intérêt de la
défense des Alpes, que cette durée detrois
ans soit bientôt rélulte par le transfert
du commandement du 14' corp« à Greno-
ble et la nomination d'un commandant On
chef.

« Le général Zédé, n'ayant plus que le
commandement militaire de Lyoa, débar-
rassé des menus détails de soa com-
mandement, pourrait se consacrer avec
plus de fruit a ia direction de l'armé»
des Alpes, c'est-à-dire à l'organisation
stratégique et taeiique de la frontière du
Sud- Est. » >

La question de» Baux. — Le confé-
rence qui a et*' lieu hier soir, brasserie «lu
Parc, aux Brottsaux, relative au service
de la Comp agnifc des Eaux à Lyon, a eu
un imm'àns'e s^ccè-s.

L* question Stî rachat de la concession
des eaux a vivement Intéressé l'assem-
blée.

La réunion s'est terminée par le vote
de l'ordre du jour éutvàprt :

«'Les-dtoyeus réuni* lel7décembrè,bras-
serie du Parc, aux Brotteaux, approuvant
l'Initiative prise par le comité de protes-
tation et de déferne contre les abus de la
Compagnie générale des Eaux de Lyoa.

« Décident qu'il y a lieu de se grouper
pour lutter eoutre les exigences injusti-
fiées de celle Compagnie et l'obliger à
respecter et exécuter son cahier Ses char-
ges.

« Emettent 18 rœa que la cueation du
rachat d* la concession des Eaux par la
ville de Lyon et les battes de ca rachat
soient sérieusement crntrôlées par l'ad-
ministration municipale.
6.-« Emettent également le vœu que le
conseil immicip-il invite la Compagnie à
respecter son cahier des charges par tous
les moyens en son pouvoir »

Aujourd'hui dimanche.à S heures du soir,
nouVnue conférence, brasserie Dupeuble,
à Vaise.

Nota.— Les réclamations du publc sont
reçues au siège du comité, rue do. P.at,10,
Lyon.

Lee tranchées. — Une voiture loar-
dement chargée et attelée ($6 deux cce-
vaux conduits par M. Montât, voiturier à
Corbas (Isère), passait sur l'avenue de
Saxe, lorsque près de la rue Dunoir, las
roues du véhicule s'enfouirent dans une
t*»n-!hée frsîccemsnt comblées.

Il fallut une demi-h&ure d'efforts pour
arriver à les dégager.

Accident de bioyolfette. — M. Deloras,
employé de commerce, .rue d'Enghieu,
14. passant à bicyclette cours d'Herbou-
viae, s'est Jeté par mégarde sur un tom-
bereau venant en sets iuverss.

Pa? suite du choc, il a été projeté sur la
chaussée sans se fairs heureusement au-
cun mal.

Quant à sa machine, elle a été forte-
ment détériorée par une des roues du
tombereau.

A ls ISorgue. — Le cadavre retiré des
eaux de la Saône 1® 15 courant, entre le
pont Tilsitt et le pont du Palais-de-Justi^e.
est côlui a'un nommé Pierre Rolland, 60
ans, garçon meunier.

Le malheureux souffrait d'une maladie
de ia meôlls épînière et avait manifesté
plusieurs fois l'Intention d ej finir avec la
vxe.

Sur la vola publique. — Hier soir, à
5 h. Ii2, un homme subitement pris a'une
grave Indisposition s'est affaissé sur la
chaussée du tfuai M la Pêcherie. C'est un
nommé Losis Croquance, manœuvre, 30
ans, bans domicile.

Transporté à la pharmacie Borgét, rue
Lanterne, 5 il y a reçu les premiers soies,
puis a été dirigé sur l'Hôtel Dieu.

Agrsssiosa. - Hier-, vers minuit, la
femme Ricard, 35 RDS, marchande de jour-
naux et le nommé Emile Poulard, même
âge, même prbfession passaient devant le
b«r situé à l'angle des rues Marignan et
Viileroi lorsqu'ils furent &tUqaés par
quatre individus.

Dacs. la lutte la femme Ricard a reçu
uce assez forte blessure au dessus de i'oail
gauche' et Pouiard, terrassé a été dé-
pouillé de son portemannaie contenant
1 fr. 95,

Deux
1
 agents accourus au bruit ont pu

arrètar un des assaillants, c'est un sieur
P.., emballeur.

Un deuxième individu a réussi à s é-
chapper en faisant un croc en jambe â un

des agents. Dans sa chute 1P
fait une contusion an »*„ e ^»rdi6t, ,

La femme Picard et f«°
U
 ̂  *6al

ont reçus des soins à fw^^'euhu
Pu ensuite regagne^^dï^^Sî

©rand-ThéâtreT^rrrr^ .
eomiqae seront servis à Ronh^1'11'» «W
spectacle comporte deux <£, " Ce8("F. S?'
ouvrages du répertoîr» jl! ? Qs «ba^f' «
lars et la F.lle du BègîmZ *&*** %$f
les premiers sujets ûe ITVTLI^^I lï
que le dimanche, les lameuïîÏÏ?; Ra«Pelo^*
clent d'un,- importante rôduc lnV°8es" W

Ouverture des portes à 7 S n - 8'
 7 heures et demie.

 eiîres
' Rideau k

Théâtre des Célestlas A ,
dimanche, 18 septembre', j^N'iji
tations extraordinaires: en matins ? fés^
heures, Les Deux Orphelines u, «!5.* Aa»i
hsures, La Belle GabrielU, pour iJL01,'- à huit
tations de Mme Suzanne Munte n™toit

Lundi, 19 décembre, Rvv-Blai
Mardi, 19 déoembre Amoïrev'*'
Mercredi, 2t décembre 7«v-»?'

-

Jeudi, 22' déoembïaTvnmïTV J?tt-
tlon de l'immense succô p^lf^^nta.
fant, comédie en 3 actes de MA?,™?'1 £I-

Piochainem^t: La Maison «„ JL! ef '
suite da la «elle GabrMe, Û/CorCo,^T'r-
Enfant. "u'ÇoaSf Mon

A l'étude : Zasa, Severa Torelli
Bureau de location tous tes IOUM H- ,

du matin à 7 hj du soir. J 3' da M n.

Concerto symohontoiiea _ 4,,
d'hui, à trois heures et, qa&'ri très r.*?3fu''
t^o.sfèmo audition de la Sootété d« fct 18e,>
svmpbontques de Lyon. Outre n* sut?^
programme d'orchestre, le e->neert ntW ^
amateui-s le concours de Mms et rtl>M f "J
veruay et du violoniste Thibaud, u"»
tuoses les plus Justement réputés, violon »£
aux concerts Colonne. a wla

Ouverture des portes et bureaux à 2 h i

Véritable Sirop 'de iToohat et du £$£#,

Pianos et Harmoniums d'ooeasia»
Chagny, 60, av. de Noailles, p. e. Mo-aEd*

CKABLY! QUINA DÉLICIEU».
 -~ — .—

Communications Dioerses
&. propos des cimetières. — Les bu-

reaux des corporations s'intéressant à la soni
pression des ventes des objets qui ont sersl
mr une tombe ont.décidé, dans leur réunion
du 14 déesmbre, de faire appel à tous leurs
adhérents pour une grande réunion générale
qui aura lieu le mereredi 21 décembre '-ou.
rant, à S heures du soir, à la Bourse du Tra-
vail.

Camarades travailleurs,
Vous tou  qui êtes intéressés et particuliè-

rement lésés car ce mode' de v«nte, voas
viendi-'-z tous a <;etta réuolon pour ente»drè
les desiderata formulés qni sont pour nous
une suppression demain d'œuvre au seul pro-
fit de 1'aoquérenr.

Sont donc invités à cette réunion : les mar-
briers, tailleurs '''de pierres, sculpteurs, ser-
rnrl;rs, ouvriers et ouvrières en couronnes
mortuaires.

Les dits 'syndicats sont eii outre invités, à
convoquer leurs adhérants.

 — — »—-—

01 MONSIEUR SœïïinS
à tous ceux 'qui sont atteints d'une mala-
die de la peau, dartres, eczémas, houtOBif,
démangeaisons, bronchites chroniques,
maladies delà poitrine, "de l'estomac et
d*la vessie, de rhumatismes, un moyen
Infaillible de se guérir promptement, ainsi
qu'il l'a été radicalement lul-mèœe, après
avoir souffert 8f essayé' en vain tous les
remèdes préconisés Cette offr8, dont on
appréciera te but humanitaire, est la con-
séquence d'un vosu.

Écrire par lettre ou carte postale à M.
Vinceat. 8, place Victor-Hugo, à Srenobie,
9°l ^®*â¥ VM^ÊMM.P^^» par «ourrier
et eSTeirtà l'es mo^twas demandées.

ASSASSINAT D'UNE AUBERGISTE
A. Polllat (AS»)

Vendredi matin, vers sept heures, l'éta-
blissement tenu à PolUat, commune de
l'arr®adissement de Bourg, par Mras
veuvo Lambert, aubergiste, se -trouvant
fermé, les personnes à son service pré-
vinrent ses frères et un serrurier fat
requis pour ouvrir les portes.

Aa premier étage on trouva le corps
Inanimé de Mme veuve Lambert. _

M. Guillermet, maire, ̂ vlsa immeauw-
ment le parquet de Bourg:, qui se trans-
porta sur les lieux à midi, ««siste <f ^ ,

Groffilley, mâdeciu au rapport, et k/ vs-
vos. capitaine de gendarmerie. , „.

L'auberge tenue par Mme Lambert w
compose au rez de-chauss?e, d'une gfaQ™*
salie attenante à une cuisine où se-troovu
un escalier conduisant au premier étage.
C'est là que le crime a été commis,

La victime, âgéa de 46 ans, était veuve
depuis quelques mois seulement ; eue B»
rah seule son établissement. Elle eu»
d'uue puissante santé et d'une forte w
pulence ; Il a fallu uh guet apens pour m
terrasser. , , „. h-. 

Elle a été trouvée gisant sur le plan«D"
le corps renversé en arrière, son vimso
était couvert de sang. r.in.iBurs

L'examen ..médical a relevé Plu,X"
blessures faites au moyen d'une onquo
pesant plus de deux kilogramme». *-<»

FEUILLETON DE LA « FRANCE L1BB.B s
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LE BOSSU
ou

LE PETIT PABSSIEI^
JBsœ ^a/u-l Féval

PREMIÈRE PARTIE

LES miTRESJN FAIT D'ARMES

-- Je suis fâché, poursuivit frère Pas-
sepoil, de répéter une chose qui parait
déplaire à M. de Peyrolles ; mais le fait
est que le prince de Gonzague venait très
souvent chez Garba, sans doute pour
s'instruire. En ce temps-là, le jeune duc
de N«vers fut pris d'une maladie de lan-

gueur...
— Calomnie! fit Peyrolles, odieuse ca-

lomnie! „,., »
Passeport demanda candidement ; *
— Qui donc ei je accusé, mon maître?
Et comme le confident se mordît la

lèvre jusqu'au sang, Cocardasse ajouta :
_ Ce bon M. de Peyrolles n'a plus le

verbe si haut, non.
Celui-ci se leva brusquement.
— Vous me laissera me retirer, je

pense ! dit-il avec une rage cenesa-

trée. jj . •. ,L . .
— Certes, fit le Gascon, qui riait de bon

cœur ; et, de plus, nous vous ferons es- j
corte jusqu^u château. Le bonhomme i

Verrou doit avelr fini sa sieste; nous
irons nous expliquer avec lui.

Peyrolles retomba sur son siège. Sa
face prenait des tons verdâtres.

Cooardasse, impitoyable, lui tendît un
verre.

— Buvez pour vous remettra, dit-il ;
car vous n'avez pas l'air à votre aise. Bu-
vez un coup. Non ? Alors, tenez-vous en
repos et laissez parler lou petit couquln
de Normand, qui prêche mieux qu'un
avocat de grand'chambre.

Frère Passepoil salua son chef de file
avec reconnaissance, et reprit ;1

— On commençait â dire paatout :
« Voici ce pauvre duc de Nevèrs qui

s'en va ».
« La cour et la ville s'Inquiétaient. C'est

une si noble maison que ces Lorraine I
Le ioi s'informa de ses nouvelles. »
Philippe, duc de Chartres, était inconsola-
ble...

— Un homme plus Inconsolable encore
interrompit Peyrolles, qui réussit à pren-
dre un accent pénétré, c'était Philippe,
prince de Gonzague !

— Dieu me garde de vous contredire !
fit Passepoil, dont l'aménité inaltérable
devrait servir d'exemple à tous les gens
qui discutent. Je crois bien que le prince
Philippe de Genzague avait beaucoup de
chagrin, la preuve c'est qa'ii venait tous
les soirs chez maître Garba, déguisé en
homme de livrée, et qu'il lui répétait tou-
jours d'un air découragé :

« C'est bien long, docteur, c'est bien
long !»

Il n'y avait pas, dans la salie b'assa du
cabaret de la «Pomme d'Adam, » un hom-
me qui no fût un meurtrier, et pourtant
chacun tressaillit.

Toutes les veines eurent freid.
Le gros poing de Cecardàsse frappa la

table.
Peyrolles courba la tête et resta muet.
— Un soir, poursuivit frère Passepoil

en baissant la voix comme malgré lui,
un»wir Philippe de Gonzague vint de
meilleure heure, Garba lui làta ie peuls ;
il avait ia fièvre.

« Vous avez gggnô beaucoup d'argent '
au jeu, » lui dit Garba qui ie connaissait
bien.

Gonzague se prit à rire et répondit :
« J'ai perdu deux mille pistoles. »

Mais il ajouta tout de suite après : a Ne-
vers a voulu faire assaut aujourd'hui à
l'académ;e ; il n'est pins assez fort peur
tenir l'épée».

« Alor*,^ murmura le docteur Pierre
Gsrba, c'est la n». Peut-être que de-
main ».

Mais, se hâta d'ajouter Passepoil d'un
ton presque j oyeux, le s jours se suivent
mais ne se ressemoient pas. Le lende-
main, précisément, PIlippe, duo de Char-
tres, prit Nevera dans son carosse, et
fouette cocher pour la Tourainel Son
Altesse emmenait Nevera dans ses apana-
ges. Comme maître Graba n'y était point,
Nevers y fut bien. De là, cherchant le so-
leil, la chaleur, la vie, 11 passa la Méditer-
ranée et gagna 18 royaume de Naples.
Philippe de Gonzague vint trouver mon
bon maître, et le chargea d'aller l'aire nn
tour de se côté. J'étais à préparer ses
bagages lorsque malheureusement, une
nuit, son alambic se fêla. U mourut du
coup, ie pauvre docteur Pierre Garba, j
pour avoir respiré la vapeur da sonéilxir j
da loagne vie !

— Ah! l'honnête italien, s'éeria^t-on à
la ronde.

— Oui, dit frère Passepoil avec simpli-
cité, je l'ai bien regretté, pour ma part ;
mais voici la fin de l'histoire.

Nevers lut dix-huit mois hors de France.
Quanâ il revint à la cour, ce ne fut qu'un
cri : Nevers avait rajeuni de dix ans. Ne-
vers était fort, alerte,' infatigable. Bref,
vous savez tous que, après le beau Lagar-
dèra, Nevers est aujourd'hui la première
épée du monde entier.

Frère Passepoil se tut, &près avoir pris
une attitude modeste, et Cocardasse con-
clut :

— Si bien que M. de Gonzague s'est cru '
obligé de prendre huit prévôts d'armes
pour avoir raison de lui seul... As pas
pur !

Il y eut un silence. Ce fut M. de Pey-
rolles qui le rompit.

— Où tend cebavardage? demanda-t-il.
A une augmentation de salaire?

— Cousidéràbie, — d'abord, répliqua le
Gascon. Ek bonne conscience, on ne peut
prendre Je même prix pour un père qui !

venge l'honneur de sa fille, et pour Damon
qui veut hériter trop let de Pythlas.

— Que demandez vous ?
— Qu'on triple la somme,
— Soit, répondit Peyrolles sans hésiter.
— En second lien, que nous Lissions

tous partie de la maison de Gonnagae
après l'affaire.

-• Soiî, dit encore la factotum.
— Ea troisième îiea...
— Voas deuiaûdez trop... ceuimeaça :

PeyroUfcs.
— Péeaïré! s'écria Cocardasse en s'a-

dressant à Passepoil ; il trouve que nous |
demandons trwp.

Soyons juste ! dit le conciliant prévôt.
Il se pourrait que le neveu du roi voulût
venger son ami, et alors...

— En ce cas, répliqua Peyrolles, nous
passons la frontière, Gonzague' rachète
sss biens d'Italie, et nous sommes tous en
sûreté là-bas.

Cocardasse consulta du regard frère
Passepoil d'abord, puis ses acolytes.

— Marché conclu, dit-il.
Peyrelles lui tendit la main.
Le Gascon ce la prit pas. Il frappa sur

son épée et ajouta :
— Voici le tabellion qui me répond de

vous, mon bon monsieur de Peyrolles. As
pas pur ! vous n'esssyerêz jamais de nous
tromper, vous l

Peyrolles, libre désormais, gagna ;ia
porte.

— Si vous le manquez, dit-il sur le
seuil, rien de fait.

— Cela va sans dire ; dormez sur les
deux oreilles, mon bon monsieur de Pey-
rolles !

Un,large éclat de rire suivit le départ
du confident ; puis toutes les voix s'uni-
rent pour crier :

~- A boire ! à boire I

IV

Le Petit Parisien
Il était à peine quatre heures de rele-

vée. Nos estafiers avalent du temps de-
vant eux.

Oa buvait dans la salie basse du caba-
ret delaPo/yime d'Adam, on criait, on
chantait. Au fond des douves de Êayius,
les faneui-s après la chaleur passée, acti-
vaient le travail, et liaient en boites la
belle récolte de foin.

Tout à c-aap ua bruit deohevaux «e fit sur

la lisière du bois d'Eus, et,, l'instant d a
près, on entendit des cris dans la douve.

C'étaient les faneurs «ai {uyaie^nne
hurlant les coups de plat d'épae au
troupe de partisan?. Ceux-ci • MJe.

n
IJ1*

fourrage, et certes Ils ne pouvaient iruu
ver ailleurs déplus noble fenaison.

Nos huit bravas s'étaient mis à la iene
tre de l'auberge pour mieux voir.
- Les drôlss sont hardis ! dit W

d

dasse junior. ^nôtres
- Venir ainsi jusque sous les ftwir

de M. le marquis ! ajouta Pu«W«^, :<
- Combien sont-iis ? Trois, six, &<?»"

- Juste autant qua nous ! .a,aa)eat
Pendant cala, les fourrageun falsaiw

leur provision traaauillemeut, » ga.

prodiguant les *°'*M , cbaa,," 0lineaux
valent bien que les vieux lauoo ane
de Caylus étaient maets depuis

"Kaient encore des *%*«%$.
buffle, des feutres helliqueux '» me,
gués rapières ; de beaux jeunes u
pour la plupart, parmi le«qn- genIe.
trois paires de moustaches grises ,

ment, ils avaient, de Pla8
n
 q*

e
 £„« sel-

vois, des pistolets à l'arçon de

les - . „-*»ait d"1 rest!Leur accoutrement new». dan, ce

point pareil. On w^'J'Jelabréi «
petit escadron les uniformes s
divers corps réguliers, ij^/ flonBier d8
chasseurs de Bramas, -na m ,a dcs
Flandres, un œiqu^et a

 val{ dû
monts, un vieil "balétrier «ni perdfl
voir la Fronde. Le sa^ édailies'' u,6:sou cachet, comme sont.es m 0t e

tes. Le tout pouvait être. P' ^ grand
belle et bonne baade de vo^ ̂ r/V ;

chemin.
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le temporal et le. racial étaient
V°al .an olus, un bâillon formé avec
j>risf9 ' déchiré avait été introduit avec
«DI «fauté inouïe dans la bouche au
«ne n d'un barreau d'échelle trouvé surpjoyen «

ie? H^aosin avait frappé sa victime avec
L tfliv férocité que toute la partie gau-

0De l„ crâne et de la face ne formait plu*
cbtlî sanguinolente bouillie.
*Vi° "enauéte II semble résulter que le

7 .«t le mobile du crime, car l'argent
*,°une montre ont disparu.
*T -autopsie a démontré que la victime
..if été assassinée peu de temps après
n renas car Us aliments n'étalent pas
„«Ve différés ; tout porte à croire que
«assin connaissait bien les habitudes

 ia maison, car après avoir accompli
n terrible forfait, il s'est retiré fermant
t lui les portes et emportant les clefs.

s re crime a jeté la. terreur dans la pai-
(hîe commune de Polliat où la victime et

famille jouissent de l'estime générale.
8 Tn'du'ici, aucune arrestation n'a encore
..i 0pérée, mais on dit qu'une piste sé-
rieuse est suivie.

(DE NOS CORRESPONDANTS)

a

 ,  * — '   " --- * .-
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Givors.— Infa-ticide. — La population
defiivors vient d être mise émoi par une
découverte macabre.

Le 14 de ce mois, on découvrait sur un
sa» d'ordures situé au bord du canal le
Cadavre d'un enfant nouveau-né du sexe
féminin.

La gendarmerie prévint immédiatement
le parquet de Lyon. M. le procureur de la
République chargea aussitôt les gendar-
me» de procéder a une première enquête
et donna l'ordre d'envoyer le cadavre à la
faculté de médecine pour qu'il y soit exa-
miné par un médecin légiste. Le docteur
Boyer fut chargé de cette délicate mis-
sion.

Mais la mort remontant à quinze jours
ou trois semaines, le docteur ne put cons-
tater si le pstit être avait respiré étant
doEnt5) l'état de putréfaction avancé dans
lep-elil se trouvait.

LOIRH

Saint Etienne.— Les sociétés régimen-
inirm. — Le comité df s sociétés réunies
d'Ancisns Militaires de Saint Etienne a
pris l'initiative d'une conférence que fera
aujourd'hui, à 9 heures du matin, dans la
Mlle de l'Edeiv Théâtre (rue de la Croix),
M.PaulPattô, ré«aclf«ur ÊB chaf do jour-
nal militaire Le Soldat, vice président
et IOKdateur de l'Union des Sociétés régi- '
notaires d'Anckns militaires de Paris.

'Programme : La Marseillaise (musique
dnî8").-r Allocution du président.— Con-
férence de M. Paul Patte. — La Marehe
Lorraine (musique do 38 -).

mmim r missu
Borne de Ljrtp du 17 Déssmbn 1899

MARCHÉ £N BANQUE
ACTIONS

Urifcany, 125.)»). De Beers,E92.»«. Tharsls
!93.-D East Rand-, 160.»». Goldflelds 139 5<T
Chartered, 84.50. RoMnson Gold, 231.»». Gel-
Jenhuis, 211.»,,. Rancïfonfein, 55. »D. Sheba,
35.W Simmer, 133,50- Cerrelra, 688.»». Mo^
ambiguë, ^S.75. Monteoatinl, 14.50. Verre-
ries Mulatiere, 650.»». Engrais l'Est, 64.»».
Pompes funèbres, 840.»». Parts Pomp.,72.*,».
Ponomareff, 515.»». Constructions méc ane.,
MO.»», nouv., 840.»». 1/10 Constrao , 700.»».
Wcûiney nouv., 620.»». cieveland, 470.»»
Sad .Russe, 980 .*». Glaces hygiéniq., 98.59.
fa«byg. d'Algérie, B7.S0. Thoms. nv. 1220.
Tram. Limoges, 625.»». Tram. Cataire, SiO.
naa. aEouUy nouv., 870.»». anolen, 830.»». '
,ma. Roanne, 583.»». Ouest alectr., 480.»»,
Tram. Neuville, 1120. Tram. Tours, 118 »».
ï«S' St-Btienne, 545.»». Saint-Paul, 495.»».
mm. Besançon, 400 »». Versailles. 455.»».
TL»' !,9 lIee*e", 485. Tram. "d'Orah, '5*0. »».
ffn d ^ IXl ?8- *• Vals > W. d'Artois, 490.
Now-Pavlovlca, 142.».. Tram, de Douai 500.
«orme. »E0. 72 nmy . 163 £9. Potlendorf, . i
iw,«'j»n ~s Kama. 65.»», Déménagements ,
ÏHMÎ B«Bî*«aK«;*ieDtR Marseille, «5.»* . 1
ftriSa*».?-«Cll,aU> 160 ' ss - Donete, 1010 ...
ffl W29 ' Parts Hafna, 5. »». Droit Thomson,
KnSk?o»6

nmrolt8'' ;i0k'- ,'a - Halogènes, 800. I
a.iansk, 1280.»». Céramo, 4S0.»». Part Géra- 1
toC^.V« ^«"P*- La Capslle, 95.»». Soe. !
Mioaga.,8/0.»». Boucle, 950.»», Katohkar
&"- 75

uPrivô, 53.»». Appareillage, 245.
fe^' m -»n- Pellicules fr., 141-0.»». <

[«Ktoes Sud-Est, 260.»». Stéarinerie Lyoa, 1
À asaha

C^ mpf("8«on, 92.»». Alpines, 429 (
&Mf ' 49'^' Bar américain, 127.»». Eden-
•<»,»? B^-Barre, 10t. 50. Grand Bazar,
II? ' 5an,Ine P^ée, 470.»*. Alimentation,

 J

i„ L Doml*?waïa, 1545-»». Roehet Schnel-
»is«M«i"o*- G,ran(l« Rone, Paris, 28.»». Ver-
ttïf •,4K' M' Blseuits Germain, 545.
Cb™î,,ae VlUe°ois, 178.»». Jonage,475.»». <
«15 „ oagcs ûe la .Loire, 508.»» - Fr. -Suisse, ,
*d>e vii/160- 6̂ Salnt-Rambert, 147.»». ,
^«S^M'Ôj™'"*" stéï,lianolS9> l12''»- ]

« OBLIGATIONS i

min 1??*?- WJ0, 1B.75. Bonsdel'Hxp. <
•'•«. Pottendorf, 463.»». union êleotr* i
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S?;»»- Hokenka' 480s»- Communay, 801.»».
Baird, &02.»». Doneta. 512.»». Solo, 502.»».
Rykouslcy, 494. s». ionaga nouv., 479 »». Dis-
tillerie du Poczin, 510.»»: ftaffin. Say, 490.»».
Uilvre ûe France, 493. Kama nouv., 585.»».
Mérwionalee, 811 »».

CHANSES SUR PARIS
A Lonares, ii. ^5^2 ./ vienne, fl. 47.70.

Berlin, rm. 80. "0. Madrifl, p. 3?. 32. Barce-
lone, p. 35.73. St-Petsrsbonrg, ro. 87 10 ./.
Censtantinopie, 1. t. 22.90 ./.. Rome, 1Û7.35.
Gênes, llr. 107.37. Milan, llr. Î&7.86. Bruxelles,
100.33 ./.. Amsterdam, fl. 47.90. Lisbonne,
rs. 780.»». New-York, d. 624.»» S/8. Bombay,
rp. 1/4 7/32 Calontta, rp. 1/4 10/88.

PRIMK SUR L'OR

Buenos-Ayres, 1:8.20 0. I Lisbonne, 44 1/2 0.
CH. DAMKT.

Dernière Heure
Crise ministérielle évitée

Paris. — Yolci quelques détails complé-
mentaires sur la façon dent a été conjurés
la crise ministérielle qui a failli éclater
hier:

Après la déclaration de M. Dupuy con-
tre i'ordre du jour pur et simple, les
Quatre . ministres progressistes du ca-
bine ! MM. Krantz, Gulilain, De-
lombre et Lebrel, d'uu commun accord
décidaient de donner leur démission.

M- Dupuy, informé de cette décision,
leur onserva qu'elle entraînerait celle de
tout le cabinet et qu'il allait en avertir le,
président de la République. La crise qui
eût été dans les circonstances présentes
extrêmement geave, était dès lors conju-
rée. Les quatre ministres démissionnaires
en informèrent leurs amis politiques et
ces dernier» leur conseillèrent da retirer
leur démission. Ce qui fat fait en même
temps que ion décidait l'adjonction pro-
posée par M. Perrier, qui avait pour but
d'enlever à l'ordre du jour Klotz tout ca-
ractère précis et personnel.

 

Le coût de l'enquête de Narbonne
Paris. — Oa nous communique la note

suivante :
« Un certain nombre de journaux accu-

sent la commission d'enquête de la Cham-
bre des députés, envoyée à Narbonne,
d'avoir dépensé 14.000 francs.

« La questure de la Chambre a le de- I
voir de faire connaître que ceci est abso-
lument inexact. Les dépendes de la com-
mission d enquêta s'élèvent à la somme de
de 3. 770 francs.

——<o

Une affaire d'espionnage
Paris. — Cet après midi M. BeUr»nd,

procureur général ; Feuiïtoley," procu-
reur de la République et Cocnefert, cher
de la sûreté ont eu au -parquet du procu-
reur général une longue cejférence de
2 h. à 4 h.

M. Fiory, juge d'instruction, a été dési-
gné par le parquet pour instruire l'affaire
de Fismes.

 4

La réforme du code militaire
Paris. — Les mesures prises par lé mi-

nistre de la guerre pour la refonte du code
militaire sont généralement bien accueil-
lies dans les groupes républicains.

On s'accorde à reconnaître que M. de
Freycinet fait son possible pour donner
satisfaction à l'opinion publique qui, de-
puis longtemps, réclamait cette réforme.

. 

L'occupation des Philippines ;
New-York. — Les transports américains

Mobile et Moawk ont reçu i'ordre de se
rendre à Mantue via Suez.

Chacun d'eux doit embarquer 1,300 hom-
mes des régiments destinés à Manille. Le
reste des hommes de «es régiments doit
s'embarquer à San-Franclsco.

L'INTERPELLATION DRM0ET

Max Régis à Paria

Alger. — L'Antijuif publie un entrefilet
à l'adresse du s-ouvriraôur, .dans lequel il
déclare que Max lUgis part stuî" pour
Paris où il va soutenii» paxgfijqitemint la
lutte et que s'il était victime d une tenta-
tive d'assassinat ou d'us assassinat « nous
en rendrions responsable» les juifs et ie
sang de Régis fera couler le sang ».

L'Antijuif a reçu un télégramme de
Guérin demandaut à M. Max Régis de
faire connaître la date et l'heure exacte
de son arrivée à Paris ajoutant que tous
les antijuifs sont prêts pour conîinnsr la
lutte.

Barthou ae retire

Parié. — M. Barthou avait l'intention
de prendre la parole dans la discussion
des interpellations de MM. Drumont et
Firmin Faure, sur la révocation de M.
Régis et sur la nomination de M. Lutaud
comme préfet d'Alger, Interpellations qui
doivent venir en discussion vendredi pro-
chain. M. Barthou n'ayant pas eu le
temps de préparer son discours et de se 1

1 111 in iinmnrtiïïitfriiniiiin i  î-snrmimti" iwy n i imt 11» en inr~ " il un f tm IT iT<n» 1111 m IIM n 11 1 » SÉIM 11 IM 1— ! n

documenter, se réserve pour la discussion
du budgat de l'Algérie.

MM DES OEPtù'HES DE HUIT
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Couronnes Horiuatreâ
RUE SAINT-JOSEPH, U, LYON

ÉTâTC^VILOELYOfi
FUNÉRAILLES CD 18 DÉCEMBRE 1898

Premier art ondissemenh — Néant*
Deuxième arrondissement. — Joséphine

Basson, ménagère, 83 ans, H.-D. î, 8 I). -
Épouse Desrocbes, née Henriette Maisiat, 46
ans, H.-D. f. \2 h. — Paul Saulier, 3 an»,
Charité, î. 10 b. — Epouro Brunel u<?a M.
Gauthier, 36 ans. rue Giilbert, 19, f 2 h. —

Troisième arrondissement. — Eponaa Lespl-
nasse, née BOSB Pauiet, 75 ans, rue JCome-de-
G'irf. 29, f. 8 k.— Lonis P*lisson, peintre-
plâtrier, 49 ans, rne Monoey, '07, f. 2 h. —
Joseph Faucher, manœuvre, 63 ans, Chemin
G»rlan<3, 93, f. 7 h. — Epouse Gorvel née Ma-
rie Pichot, ménagère, 36 ans, rue de la Made-
leine, 33, f. 9 h. — .Iules Erard, 8 mois, rne
Bolioau, 333, f. 9 h. — Charlotte Chand, 1 m.
rue Montesquieu, 122, f. 11 h. — Marguerite
Pidanoeli.2 mois li2, rue Molière, 140 f. 12 h.
— Glliberte Alaterne, giletftre. 24 ans, rue
Montesquieu, 84, f lh. — Benoit Beroojon,
charpentier, 37 ans, avenue de Saie, S47,
1.3 h.

Quatrième arrondissement. — Vve Perrier,
li ans, boulevard de ia Csoix Rousse 155, f.
9 h.— 115p. Lavorel, 84 ans, hôpital de la
Croix-Rousse, f. 11 h. — Marcheix, 36 ans,
maçon, hôpital de la Croix Ronsse, f . 2 h. —
Borel Jean> 53 ans, hôpital de la CrOix-Rousse,
f. S h.

Cinquième arrondissement. — Rolachon,
54 ans, Antiquaille, f. 3 h. — Vve Marsin,
74 ans, chemin des Grenouilles, )4, f. 8 h. —
Dugelay, 70 ans, chemin des Grenouilles 14,
f. 8 h. — Drevon, 70 ans, rne de la Pyramide
79, midi.— Ep. Poquillon, 149 ans, rue de la
Py.iamide, 117, f. 8 11.

Sixième arrondissement. — Vve Chantier.
59 ans, ceurs Vilton, 32, f. 9 h. — Vve Kor-
mann, 74 ans, cours Vitton, 14, f. 11 h —
Bourican, 33 ans, cours Vitton 14, f . 1 h. —
Guillemln, ronfler, 70 ans, rué Boileau 144, f.
8 h.

Sffjtofaj 1 Co-Qgertf
/«RAND-THÉATRE. - Au]our<J'iiai, les Dragons.
14 de Viltars et la Fille du Régiment.
I.» Bureau 7 h. i\2, rideau 8 H,

m HÉATRK DES CÉLESTINS - Autourd'hni
'i en matinée, les Veux Orphelines; le soir, la
» Belle Gabrielle.\

C
IRQUE RANCY. -- Tous les soirs â 8 h. l/î et
jeudis et dimanches â 3 heures, représenta-
tions équestres variées.

Au programme : Les Frosdlcks, patineurs sur
écriasses. — Les Forbee, acrobates sur les mains.

La troupe russe Tartakoll. -- Lf-s trois Milion's,
athlètes l'quitibfist.-s. — Les Copurchics, par la
Camille Hassan-Averlco, etc., etc.

t
. USÉE LAURET. - Vie et Pcwsion de N.-S.
| Jésus-Christ, tableaux vivants; tous les
1 jours deux représentations â 3 h. et a 8 h.

M
USIQUE MILITAIRE. - Klosqua de Bellecour.

Tous les Jours, de 2 à 3 heures du soir,
oonoert parles musiçuesde la garnison

f«OUR MÉTALLIQUE DE FOURVIÈRE. - Tous
'I les jours, dimanches et têtes, asoenslon de
I 7 heures du matin à 5 heures du soir.

Après le spendlde ouvrage La Vie de N. S.
Jèsus-Chrisc da J.-j. Tissot, la maison Marne
met en vente pour les étrennes une magnifi-
que monographie, Versailhs et les Deux Tria-
nous, texte de Philippe Gille, dessins et rele-
vés par Marcel Lambert. Cet ouvrage eu le
côté artistique rivalise avec la doeamentatien
technique paraîtra par livraisons mensuelles
à 12 fr., a partir du mois de janvier ; Là Roche
qui tue, par Pl«rre Maêl, est le récit passion-
naat d'une épisode des guerres de la Révolu-
tion ; Le Bateau des So/cières, par Gustave
Toudouz», retrace les scèn«s tristes «t curieu-
ses da ia vie des pêcheurs bretons, chaque vo-
lume relié 10 ir.; Le houeeau Voyage en Fran-
ce, par L. Barron, procurera au lecteur .
toutes tes satisfactions d'une excursion, sons
la conduite d'un guide qui a vu et qui sait ra-
cooter (Prix >eliè 15 fr.). Aveo Les Compa-
gnons de VAlliance, Jean G.uétary fait rtvivre
une eoaspirati«)i d» preailer Empire. Dans
la séris des valûmes à 5 fr., h'Odys*èe de
Claude Tapart, pir Jsan Drault, livre désopi-
lant qui déride les plus moroses ; A la pointe
de VEpée, amusantes fantaisies de Jacques
Lemaire, illustrées par Job ; Lé Sabre a la
main, roman militaire de M. Luguet. Si nous
ajoutons que le suecès erolssant do la Revue
Maine, comme journal hebdomadaire et com-
me livre d'étrennes, ie dispute à l'album de
Lourdes, on conviendra que la maison Marne
permet de contenter tous les lecteurs.
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ni: «we, Georget riposta avec

— Il n'y a pas de famée sans feu î
— Et pas de feu'sans incendiaire I com-

pléta Mme Georget.
Hélène ce«sa de défendre celui qui

avait été son fiancé.
Après un entretien du père et de la fille

où leurs yeux seuls parlèrent: fîeorget,
conclut.

— il ne peut plus être question de ça
'mariage.

— Oh ! c'est bien sûr, oplnia la mère.
— Pauvre Jean, murmura Hélène.
Devant ce trlbnnal, la seul sur les sym-

pathies duquel 11 eût quelque droit de
compter, Jean Morin venait d'être coa-
damné, sacrifié.

...Beneion avait été le premier, natu-
rellement,à informer Mme du Ruchard de
la catastrophe, et comme elle se lamentait
il l'avait vite rassurée :

— La perte ne sera lias si grosse que
vous semblez croire ; les greniers étalent
vides, les fourrages n'étant pas encore ren-
trés ; les chevaux ont été sauvés, ainsi
que les tombereaux et charrues ; les bes-
tiaux étaient parqués et n'ont pas eu, par
conséquent, à soufîrir de l'incendie. En
somme, les bâtiments seul3 sont détruits,
et ils ne valaient pas le diable.

— Vous en prenez gaillardement votre
parti, vous, Benéton.

— A quoi serviraient les lamentations ?
— Jean Morin est arrêté, J'espère?
— 11 doit être loin ; il court an-devant

du Corse.
— La misérable !
— Oh f on a de la rancune et on a la tena-

ce, dans cette famille là.
— H va falloir procéder sans retard à la

recenstrac'ftoD des Epieux.

 J

— Je ma chargerai de ce soin. . . si vous
m'y autorisez?

— C'est bien naturel, c'est pour vous que
vous travaillez.

— Et votre mariage ? questionna-t-elle
après quelques instants de réflexion.

— J'espère gagner tout le terrain qu'a
perdu Jefen Morin.

— Oh ! c'est vrai, fit la comtesse en at-
tachant son regard sur Benéton; en somme
si l'incendie des Epleux est pour moi une
catastrophe, c'est plutôt un événement
heureux pour vous.

— Que voulez-vous dire ? balbutia Be-
néton, rougissant un peu.

— Ce que je dis, parbleu I Georget ac-
cepterait-il un incendiaire pour gendre !

— Je ne crois pas ; mais s'il le voit in-
nocent.

— Qui donc serait coupable ?
— Georget croit bien encore à l'inno-

cence du père.
— Ne parlons pas de cela, Benéton ;

nous aurions trop à dire !
Le visage de la comtesse s'était assom-

bri : Benéton n'insista pas.
-* Alors vous me donnez pleins pou-

voirs pour la reconstruction desEpieux.
— C'est entendu !
Le cocher n'en demandait pas davan-

tage : il sortit sans même saluer.
— Cherche à qui le crimç profite, mur-

mura tout bas Mme Ruchard.
Elle resta quelques instants plongée

dans ses réflexions qui sa traduisirent
aiB3l :

w Pauvre garçon
Ce n'était certes pas à Benéton qu'elle

pensait à ee moment.
Le cocher s'était immédiatemeni rendu

à Fontenaillss où il se plaignait, à qui

voulait l'entendre, du surcroît de travail
et de préoccupations qu'allait lui Causer
« le dernier crime des Morin ».

Il ne jugea pas prudent | de parler à ce
moment de son entrée certaine dans les
Epieux rebâtis.

Devant 1 auberge de Fontenailles, Il
rencontra celui que sans doute II cher-
chait :

— Bonjour I répliqua un peu sèchement "
l'interpellé qui semblait préoccupé.

— Vous avez l'air de méchante hu-
meur, aujourd'hui 1

— Mol ? pas du tout 1
— Je comprends bien que ce n'est pas

gai pour vous, ce qui vient de se passer.
G8orget saisit parfaitemant l'allusion

et ne répondit pas.
~- Que voulez-vous, 'reprit Benéton s'a-

pitoyant, ce n'est pas votre faute.
— Je pense bien ! chacun n'est respon-

sable que de ses actes.
— Cette pauvre demoiselle Hélène doit-

être bien chagrine ?
— Cela vous intéresse ?
— Peut être beaucoup plus que vous

ne pensez, Georget.
• —• Ah bah i
— Avez vous oublié ce que je vous ai

dit dernièrement ?
— Non ; mais vous ns m'avez toujours

pas dit -de qui il s'agissait.
— Je vous reverrai Georget, je vous re-

verrai.
A la vérité, Benéton s'était déclaré ;

mais Georget feignait de ne point s'en
souvenir.

A partir de ce jour, Benéton fréquenta
assidûment chez le brave homme, et deux
mois ne s'étaient pas écoulés que tout le
pays parlait du prochain mariage de co-

cher de Bois-Renaud avec Hélène Geor-
get.

Ce qui s'était pa?s4, on ie devine aisé-
ment.

Benéton s'étsit tout simplement appli-
qué à achever de perdre Morin dans l'es-
prit des braves gens et n'avait rencontré
de sérieuse résistance que chez la jeune

..flUe. .
IPuis, il s'était nettement posé en pré-
tendant a la main d'Hélène.

La jeune fille ne l'aimait certes pas:
mais puisque son mariage avec celui'
qu'elle aimait encore, en dépit des crimes
qu'on lui attribuait, devenait Impossible,
puisqu'elle devait renoncer à Jean, dont le
seul nom faisait maintenant bondir d'In-
dignation toute la maisonnée, pourquoi
eût elle repoussé celui qui lui assurait en
partie la réalisation de ses rêves d'avenir:
elle serait fermière des Epleux tout flam-
bants neufs !

... Le 22 juin, en effet, après quelques
larmes données au souvenir de l'absent
Hélène Georget coiffait la fleur d'oranger ]
et un cortège composé de toutes les nota-
bilités du village se rendait vers la mairie
où devait être scellée l'union.

H faisait un de ces beaux solei's qui
contribuent plus à la beauté de la femme
que tous les colifichets et artifices, et,
dans sa robe d'épousailles, agrémentée dé
fleurs d'oranger, Hélène Georget était
véritablement ravissante.

Benéton rayonnait, comme un homme
qui touche au but.

Quant au père et à la mère de la mariée,
leur joie était des plus discrètes.

Le cloche de la petite église sonnait à
toute volée, égrenant dans l'espace ses
puissants accepte d'allégresse.

Avez-vous remarqué que, suivant les
circonstances, la voix des cloches, tou-
jours impressionnante, est triste comme
un glas, désespérée et pressante comme
un tocsin ou le canon d'alarme, pimpante
et gaie comme une fanfare sonnant Aux
Champs ?

Bref, le cortège nuptial allait s'engager
dans la mairie. . .quand un bruit insolite
se fl) entendre sur la route, clouant cha-
cun en place.

Un groupe da cavaliers dévalaient de la
colline, bride abattue. . .

— D88 soldats ! Ht quelqu'un.
— Il doit y avoir du nouveau.
— Oui, du côté de la Belgique.
— Comment, du côté de la Belgique ?
— Sans doute, l'Empereur. . .
— Ah oui, mais voici les soldats.
— Monsieur le maire attend ! cria le

secrétaire delà mairie.
— Nous y sommes 1
— Ua instant ! M. le maire nous rece-

vra d'abord, ne vous déplaise I
C'était un des nouveaux venus, un jeu-

ne commandant tout couvert de sueur et
de poussière, qui venait d'intervenir ainil
d'une voix impérieuse.

— Le commandant Lefort I se répétèrent
les invités à voix basse.

4 Le flls du général 1 '*
— Oui, un eidevant qui sert l'Empe-

reur.
— Un bel homme !
— Et un brave soldat, à ce qu'on dit.
Benéton, un peu Interloqué «'avança

vers l'officier :

— Permettez -mol, mon commandant
mais. .,

(A suivre)
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